
Ma CONFIRMATION 
va-t-elle changer quelque chose dans ma vie?

Il y a bien des façons d’aborder un sacrement.
C’est vrai notamment pour la Confirmation.

Il peut arriver que la Confirmation soit perçue tout simplement comme une pointe 
dans l’histoire de ma vie chrétienne, un peu comme une pointe sur l’échelle de Richter 
lorsqu’il y a une secousse spéciale comme lors d’un tremblement de terre. Une fois la 
secousse passée, c’est de nouveau la tranquilité comme si rien n’était arrivé.

Ou encore, on peut envisager la Confirmation comme une sorte de laissez-passer 
qu’il faut bien obtenir si l’on veut se marier à l’église ou agir comme parrain ou marraine 
lors d’un baptême ou d’une confirmation. Alors on sera porté à dire : « J’ai été confirmé-e 
» et non pas, comme il conviendrait : « Je suis confirmé-e ».

On n’aura bien compris le sacrement de Confirmation que lorsqu’on 
l’accueillera comme un don qui a des répercussions sur toute ma vie, que lorsqu’il 
sera reçu à l’intérieur d’un cheminement comme une étape dans un projet de devenir 
de plus en plus ou de mieux en mieux, disciple du Christ, et donc responsable 
personnellement de ma vie chrétienne.

C’est précisément dans cette perspective de l’acquisition progressive d’une 
formation à la vie chrétienne qu’ici, dans notre diocèse, (comme un peu partout au 
Québec), nous préparons nos jeunes à la réception du sacrement de Confirmation.

Cette nouvelle façon de former des chrétiens et des chrétiennes a sans doute des 
exigences particulières pour nos communautés chrétiennes. Elle demande, cela va de soi, 
que les parents, plus que jamais, soient partie prenante dans l’éducation chrétienne de leurs 
enfants, ce qui est pourtant bien normal. Aussi, il faut bien noter que l’objectif premier, qui 
est visé, n’est pas la réception des sacrements mais bien de former des disciples de Jésus-
Christ. C’est à l’intérieur de cette démarche, à l’intérieur d’un parcours, que l’adolescent (et 
l’adulte éventuellement) pourra recevoir un sacrement. Il faut, par exemple, avoir pris le 
temps d’apprivoiser le message évangélique, avoir pris le temps de communier à la Parole 
de Dieu et de mieux connaître les exigences de suivre le Christ avant d’accueillir ce don de 
la Confirmation qui doit normalement me pousser à un engagement mieux compris et plus 
élaboré dans mon milieu de vie.

On comprendra alors que la première préoccupation ne sera pas de fixer la date 
de la Confirmation, mais de vivre cette démarche à l’intérieur de laquelle arrivera la 
réception du sacrement de Confirmation.



Déjà certains groupes ont vécu ce type de cheminement et l’expérience s’avère très 
positive. Nous invitons tous les jeunes qui désirent entamer une démarche semblable, qui en 
temps opportun les mènera à la réception du sacrement de Confirmation, de s’adresser à leur 
paroisse pour s’inscrire.
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